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Problemes humains, problemes sociaux

LES CONSEQUENCES DE L'AGE
Vera Rauch, infirmiere

Le train de la vie
Qui de nous ne se souvient encore de ce bon petit

tram qui, sifflant, soufflant, secouant et fumant,
traversal ä grand bruit la campagne et qui, malgre tout,
arnvait ä bon port a 1'heure prescnte par 1'horaire9
Comment ce miracle s'accomplissait-iP Tout simple-
ment grace a la prevoyance de l'admimstration qui
avait accepte les limites et calcule les possibilites du
petit tram, et avait etabli son horaire en consequence

La vie, ä ses ages divers, est comparable aux trains La
jeunesse, c'est le tram express, le rapide qui brüle les
stations, qui s'elance au devant de l'avemr L'äge mür,
l'äge avance, pour ne pas dire la vieillesse, c'est le bon
petit train qui s'arrete quand ll est essouffle, qui grmce
un peu dans ses rouages, qui subit souvent le contröle
d'un bon mecamcien, mais qui avance tranquillement
et courageusement II connait les vraies joies d'un
voyage paisible, et arrive a bon port, ä 1'heure prevue

Toujours plus de lumiere
Les consequences de l'äge sont en grand nombre

positives Le ralentissement force, dü ä l'usure, a des
deficiences plus ou moms graves, se compense par une
vie plus contemplative et plus profonde, par le loisir
de la reflexion et du souvenir Heureux celui qui salt
se rappeler les belles phases de sa vie et oublier le
reste

Laissons d'autres parier de maints cotes positifs de
l'äge Quant ä nous, en tant qu'mfirmiere, la täche qui
nous mcombe est de traiter les aspects plus sombres
de la vieillesse, mais d'y apporter assez de lumiere
pour prouver qu'il y a toujours lieu de traiter, de

soigner, d'ameliorer un etat meme grave et desolant
Qu'il y a done toujours lieu d'esperer

Dans un premier article * nous avons lance un defi
au vieilhssement premature et avons recherche
comment retarder les entraves qu'on ne sauia pas toujours
exclure d'une tres longue vie Nous voulons, aujour-
d'hui, etudier les maux qui, s'lls ne sont pas d'impor-
tance vitale, ne demandent pas moms toute l'attention
et toute la comprehension du medeem, du personnel
mfirmier et de la famille

Le Probleme de la vue
L'äge se manifeste generalement deja tot par une

baisse de la vue II se presente quelquefois assez vite
une fatigue a la lecture de la difficulte a distinguer
nettement des visages ou des objets, des maux de tete
survenant lors d'un travail applique Nos yeux sont
certamement victimes du progres, des notre jeune äge
nous les surmenons en lisant et en eenvant beaucoup
et, si nos ancetres se fatiguaient peut-etre en dechif-
frant des manuscnts a la lueur d'une lampe a petrole
nous, par contre, nous abusons de la trop grande claite
des lampes electnques Le medecm-oculiste doit etre
consulte et, s'il le present, ll faudra porter des verres,
soit poui le travail seulement, soit continuellement Un
contröle s'aveie necessaire tous les un a deux ans
d'abord et un peu plus larement pai la suite cai si

* Echec au vieillissement «Revue de la Cioix-Rouge suisse >

15 janvier et Hi avnl 1960

tout d'abord, les fonctions de l'oeil s'alterent assez
rapidement, ll vient un moment ou elles se stabilisent
Notons une modification favorable le myope de jeune
äge voit presque toujours sa vue s'ameliorer plus tard
Par contre ll faut savoir que des malades attemts d'un
diabete, mal soigne durant de longues annees (indifference

au point de vue du regime), iront presque lrre-
mediablement au devant de troubles graves de la vue

Ayant charge d'une personne tres ägee nous veille-
rons ä ce que ses verres soient toujours propres et tres
transparents, elle-meme ne pourra peut-etre pas en

juger
Certames maladies des yeux, telles que la cataracte,

entrainent pour la personne attemte des periodes d'an-
goisse, de douleurs et d'adaptation difficile; son
entourage peut lui apporter soulagement et reconfort mais
toutes les affections ne seront pas suivies de guerison
La cecite est certes un etat qui nous touche, car ll est
difficile de s'imagmer une vie sans lumiere L'aveugle
a droit ä toute notre compassion et nous ne pouvons
qu'encourager le public ä se mettre ä son service L'aide
a beaucoup ete mtensifiee ces dermeres annees sur le
plan du travail de l'aveugle et de ses loisirs

Nous parlerons encore des possibilites qui se pre-
sentent aux grands handicapes mais nous rendons hom-
mage ici a certames momtrices de la Croix-Rouge qui
se sont specialisees dans l'enseignement aux aveugles
et aux sourds-muets, des soins a donner aux malades
Ceux qui ont vu non seulement la dexterite dont sont
capables ces eleves mais aussi leur joie de pouvoir
« faire quelque chose comme les autres » et se rendre
utiles, n'oublieront jamais cette poignante experience
lis comprendront que l'aide reelle apportee soit aux
invalides soit aux vieillards consiste ä leur faire faire
ceuvre utile et interessante malgre leurs possibilites
restremtes, bien plus que de chercher a les divertir en
les trainant d'une distraction vaine a un passe-temps
tout aussi inutile Par sa nature meme, la distraction
n'est que passagere, tandis que l'mfirmite est constante
et demande un remede plus seneux

Un bon nombre d'aveugles ont pu etre reintegres
dans la vie de travail ce qui leur permet de gagnei
leur vie, partiellement au moms Nous savons d'ailleurs
qu'entre autres le masseur aveugle compte parmi les
meilleurs de son metier gräce a cette compensation
qui se fait lorsqu'il developpe son doigte

En parlant des yeux nous leleverons un inconvenient
peu grave epiouve par certames personnes Ce sont
« les yeux qui pleurent » Notie ceil est constamment
baigne par une mimme quantite d'eau tres legerement
salee, ce qui le protege contre un dessechement qui
serait fort douleureux Cette eau est recoltee dans un
canal, dit lacrymal, reliant 1 oeil aux fosses nasales, a

peine plus gros qu'un crin animal Grace a la respiration

normale par le nez, ce liquide s'evapore au fur et
a mesure Ce canal peut etre bouche par des pous-
sieres ou de mmimes dechets ce qui occasionne le de-
bordement de «laimes» Le medecm-oculiste pourra
parer a cet inconvenient en debouchant le canal seance
tenante C'est lui aussi qui donnera des conseils dans
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les cas d'inflammation des conjonctives, ordonnera des

gouttes ä mettre dans les yeux, un onguent ä appliquer,
ou des bains locaux.

Le Probleme de l'ouie
Un autre inconvenient de l'äge est la deficience de

l'ouie. Des que celle-ci est constatee, le specialiste doit
etre consulte.

Notre oreille secrete dans son interieur une sorte de

cire qui peut, chez certains individus, former un tampon

qui obstrue les canaux auditifs et entrave la possi-
bilite d'entendre. Un lavage indolore execute par le
medecin met un terme ä cet ennui.

ment, puis eile s'en lasse, eile a honte de vous deman-
der et de vous redemander cette charite; eile se ren-
ferme, eile n'ecoute plus, eile devient insociable et tres
souvent aigrie. Ce resultat est sans doute la faute de
son entourage plus encore que la sienne. Adressez-vous
directement ä une personne qui a l'oreille dure, arti-
culez vos mots en la regardant, evitez les bruits en-
vironnants: radio, piano, bruits de la rue. Le sourd
acceptera toujours difficilement son infirmite; c'est
parmi les sourds que nous voyons le plus de gens aigris
et mefiants. En effet, nous trouverons des etres joyeux
et gais parmi les aveugles mais beaucoup de desesperes
parmi les sourds. Est-ce parce que, nous autres, nous

D'autres alterations ä l'interieur de l'oreille pro-
voquent une baisse de l'ouie de plus en plus prononcee.
Dans une large mesure, ces alterations trouveront elles
aussi un remede, les derniers progres scientifiques per-
mettent de rendre l'oui'e dans des cas qui paraissaient
desesperes.

Geste de politesse ou elan du coeur?

La personne atteinte d'une diminution du sens de
l'oui'e ne se rend pas toujours compte la premiere de
sa deficience, mais une fois qu'elle la realisera, eile en
souffrira intensement. Des passages entiers d'une
conversation ou d'une conference lui echappent et eile en
perd le fil. Elle tächera d'abord de compenser cette
infirmite par une attention accrue, eile cherchera ä

reconstruire les phrases avec les quelques bribes
qu'elle a entendues, mais souvent eile en tirera de
fausses conclusions ce qui entrainera des malentendus
et peut-etre des rires blessants. Au debut eile vous
priera de repeter, de parier plus haut, plus distincte-

(Photo H. Staub, Zurich)

avons trop peu d'imagination pour realiser combien le
sourd est coupe du monde?

Les appareüs acoustiques sont constamment et eton-
namment perfectionnes mais leur coüt est tellement
eleve qu'ils deviennent inabordables pour la plupart
des gens.

Le petit train entre en gare
L'äge entraine un ralentissement dans nos reactions

et dans nos mouvements. II faut en etre conscient et
alors on comprendra pourquoi les personnes ägees sont
plus que d'autres exposees aux accidents. Les sensations
transmises au cerveau par la vue, l'ouie et tous les
autres sens lui parviennent plus lentement, et dans des

situations inhabituelles il suffira d'un retard d'une ou
deux secondes pour declancher une catastrophe.

Tout naturellement, tout doucement les gestes
deviennent plus poses, plus ponderes, les mouvements
plus « reflechis ». C'est bien ainsi; c'est comme cela que
se maintiendra une securite relative dans une activite
phj'sique regressive.
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La fatigue du corps et son affaiblissement sont plus
graves quand la personne ägee perd le pouvoir integral
sur ses nerfs moteurs et que ses membres ne lui obeissent
plus comme avant. Presque imperceptiblement d'abord,
eile se montrera inhabile ä boutonner un vetement, ä

saisir sur le comptoir des pieces de monnaie, ä ficeler
un paquet, ä ecrire une lettre; puis, progressivement.
eile sera sujette ä un leger tremblement des mains qui
s'accentuera avec le temps et rendra difficile bien des

fonctions accoutumees. Souvent un objet s'echappe des

mains et tombe.
C'est ä ce moment-lä qu'interviendra de la part du

prochain une action discrete et secourable qui pre-
viendra sans mettre l'accent sur cette deficience les
suites fächeuses de gestes devenus maladroits. Le cer-
veau fatigue, lui aussi, travaille moins rapidement, mais
aussi moins en profondeur. On dirait que l'enregistre-
ment s'est fait sur un metal trop mou et empeche une
bonne emission. Les mots nouveaux, les visages inconnus,
les informations mal comprises ne se « gravent» pas
dans le cerveau et sont vite oublies. II en resulte des

mconvenients, mais certes aussi des dangers. Rappeions
par exemple combien il est important qu'un patient
prenne ä l'heure indiquee le nombre exact des gouttes
ordonnees et que, d'autre part, il n'en prenne en aucun
cas une double dose. Ce sont lä des signes de l'äge qui
marquent le debut de la dependance, et de la souf-
france pour ceux qui ne peuvent s'y resigner.

Que tous ceux qui abusent de phrases telle que « je
me fais vieux » ou « oe tombe en enfance » se mefient
d'eux-memes. S'ils devaient presenter ä un point in-

quietant des symptömes dans le genre que nous venons
de nommer, qu'ils reagissent et qu'ils aillent consulter
leur medecin. Mais s'ils disent ces mots ä la legere, par
crainte (souvent inavouee) ou par moquerie, ils feront
bien de reflechir et de comprendre qu'ils blessent leurs
aines.

Nous avons parle ailleurs du sentiment d'insecurite,
— sur le plan moral plutöt que sur le plan physique —
qui vient troubler la quietude et, partant, le bien-etre
d'un grand nombre de personnes ägees. II semble que
cette insecurity, non toujours justifiee, decoule eile aussi
d'un manque, ressenti sinon avoue, de la faculte d'adap-
tation ä des circonstances imprevues. Des revers de

fortune, une crise de logement, des atteintes ä la sante,
des absences ou le deces d'une personne aimee, voire
aussi les difficultes familiales chez la jeune generation,
provoquent ce sentiment d'instabilite et augmentent la
crainte de ne plus pouvoir parer aux catastrophes qui
semblent se preparer et guetter de toute part. Des

alterations organiques aidant, un caractere plus ou
moins affirme, de mauvaises experiences, l'incompre-
hension de l'entourage viennent alors singulierement
amplifier une tendance au pessimisme et ä la peur de

vivre qui peuvent rendre mefiante, aigrie, meme me-
chante la personne ainsi persecutee, et feront d'elle un
etre profondement malheureux.

Seuls un immense amour, un grand respect, une
patience sans mesure et une indulgence constante ren-
dront ä ce martyr la confiance en ses prochains, la foi
en l'avenir et l'apaisement de ses maux, afin que s'ac-
complisse, sans heurt, la fin du trajet designe.

LE SECÜURS AUX ENFANTS DE LA CROIX-ROUGE SUISSE

Nouveaux credits

Dans sa seance du 25 juin, la commission du Secours
aux enfants a vote les credits suivants pour le second
semestre 1960:

EN SUISSE

Aide en faveur d'enfants suisses

En Grece

Fi
— Parrainages: achat de 200 lits complets ainsi que

de literie et d'armoires 90 000 -

— Contribution aux frais d'exploitation en 1960 du
Jardm d'enfants pour infirmes moteurs c6iebraux,
ä Lausanne 2 000 -

Refugies en Suisse

— Assistance des adolescents hongrois confies a la
Croix-Rouge suisse 100 000.-

Accueil d'enfants malades
— Hebergement en sanatorium d'enfants legerement

tuberculeux ou d'enfants asthmatiques (Contribution

de la Confederation) 20 000.-

— S6jour en homes ou dans des centres hospitallers
d'enfants accueillis dans des families (Parrainages) 1 000.-

A L'ETRANGER

Fr
— 18e campagne d'aide a des enfants grecs: lefec-

tion de maisons, achat de ch£vres, etc. (Contribution

de la Confederation) 70 000 -

— 19e campagne d'aide a des enfants grecs' refection
de maisons, achat de vivres, vetements, couvei-
tuies, de chevies, aide au Preventorium deMikio-
kastron (Panainages) 60 000

— 3e campagne d'aide a des vieillards en Giece, dis¬
tribution de vivies et textiles (Parrainages) 25 000 -

En Allemagne
— Aide aux vieillards r&fugi&s en Allemagne,

3e campagne: Achat de couvertures, textiles, etc
(Parrainages) 10 000 -

En Autriche
— Aide ä des enfants refugies en Autriche, 16e cam¬

pagne: Achat de vetements, textiles et literie
(Parrainages et contribution de la Confederation) 30 000 -

— Aide a des vieillards refugies en Autriche, 9e cam¬
pagne: Achat de couvertures, vetements, petits
vivres (Parrainages) 20 000 -

En Italie
— Fourniturede materiel d'enseignement a 12 ecoles

d'economie menagere, piovince de Trevise 1 000 -
— Achat de machines agricoles pour la cooperative

rurale de Casacorba, Tr6vise (Participation) 9 750-
— Aide individuelle ä des enfants Italiens parl'inter-

mediaire des cooperatives agricoles de la
province de Trevise 5 000 -

— Installation du Jardin d'enfants de Casacoiba
(Tr£vise) 12 000.-

— Installation du Dispensaire de Casacorba (Contri¬
bution de la Confederation) 11 000 -

En France
— Rayons de Soleil de Pomeyiol et de Cannes (Par¬

rainages) 3 520 -

En Afrique du Nord
— Aide aux refugies en Afrique du Nord (Re cam¬

pagne) 10 000 -

Aide aux paralyses de l'huile au Maioc, dans le
cadie de l'aide generale aux victimes de l'intoxi-
cation 20 000 -

Montant total des credits accordes 500 270.—

11


	Les conséquences de l'age

